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laquelle ils étaient. Li femme, plus effrayée que son mari, de la
violence du vent qui augmentait à. chaque instant, et du crae
horrible des arbres qui les environnaient de toutes parts, est un
instant comme poussée par un sentiment dont elle n'est pas la
maîtresse ; elle n'a que le temps -de pousser un cri, pour avertir
son mari et l'enfant restés dans la cabane; ils sortent, et au
même instant la cabane est abîmée par un arbre énorme qui
tombe dessus, l'écrase et la fait disparaître.

Dans cette même année 1822, il fut envoyé à messieurs les.
curés et notables des différentes paroisses de la province, une
communication des résolutions prises par un comité nommé par
une assemblée générale du district, aux fins de dresser, faire
signer et acheminer fine pétition à Sa Majesté le Roi et aux
deux chambres du Parlement Impérial, contre la passation d'un
bill (machination infâme contre les Canadiens, inventée par
leurs ennemis) pour unir les législatures du Haut et du Bas
Canada, bill que l'on nomma dans le temps et depuis "c bill de
l'union. "

La mesure proposée par le comité de Québec, était d'une telle
importance, les résultats et les suites du bill infâme, mouvement
à jamais digne d'exécration contre ses auteurs, auraient été tels
pour tout ce qui intéresse les Canadiens, qu'il parut nécessaire
de faire la matiè-e d'un prône ou instruction de ce qu'il y avait
à dire aux paroissiens, pour les instruire de tout ce qui concer-
nait ce projet d'unir les deux. provinces, et le bill qui avait été
dressé à cet effet, pour leur faire connaître les motifs et les fins
vraiment diaboliques qu'avaient et que se proposaient ceux qui
en étaient les auteurs, et pour les engager enfin à se réunir tuus,
en venant donner leur signature sur la requête dressée par le
comité nommé par l'assemblée générale du district de Quéhec,
contre la passation de ce bill.

On doit dire à la louange de la paroisse en général, qu'il n'y
eût qu'un seul sentiment unanimement exprimé, ce fut celui de
l'indignation contre les auteurs du projet infâme, qui ne tendait
à rien moins qu'à tout changer, qu'à tout bouleverser, qu'à ôter
aux Canadiens leur existence civile et politique, leur religion,
jusqu'à leur.langage même, tout enfin ce qui peut les intéresser.
En voyant les dispositions de ce bill, en aurait pu croire que ces
ennemis-nés et àjamais détestables des Canadiens avaient voulu
essayer et faire connaitre jusqu'où pouvaient aller d'un seul et


